
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: - (2010)

Heft: 5

Vorwort: De l'utilité du combat en montagne et de l'histoire militaire

Autor: Juilland, Dominique

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


EDITORIAL RMS+ N° 5 septembre - octobre 2010

£TH-ZÜR!CH

* 9- Okt. 20J0

BIBLIOTHEK

Le terrain commande, le feu decide.

Edz'torzaZ

De l'utilite du combat en montagne et de l'histoire militaire

Div (er) Dominique juilland

President, Association pour la Revue militaire suisse (ARMS)

L'annee
marquant le cinquantieme anniversaire de

la mort du general Guisan a ete jalonnee par une
serie d'excellentes publications dont la RMS s'est

fait l'echo, notamment Le pezzerczZ Gzzz'san et Z'esprzY de
reszstazzee de Jean-Jacques Langendorf et Pierre Streit.
Nombreux debats egalement autour de l'opportunite des
choix strategiques et operatifs du Commandant en chef,
notamment la question du Reduit national. Voilä une
occasion privilegiee pour nous interroger sur l'utilite de

l'histoire militaire et le röle de la guerre en montagne.
C'est ce que nous faisons dans ce numero de la RMS.

Alors que tout change ä un rythme toujours plus effrene
et que nous manquons cruellement de ressources pour
resoudre les nombreux defis du present et du futur, est-ce
bien utile de consacrer temps et argent pour etudier dans
le passe le phenomene de la violence collective, la guerre
classique, les autres formes de conflits modernes, ainsi que
les instruments pour la combattre, entre autres les forces
armees et la police. «Pazzta z'Zzez» diront avec Heraclite
tous ceux qui privilegient le regard tourne vers l'avenir. La
fagon de conduire une guerre ä l'epoque de la revolution
informatique et des technologies qui en decoulent n'a plus
rien ä voir avec celle appliquee durant les conflits du XX®
siecle et, a/ortz'orz, plus haut dans le passe.
Ces messieurs oublient qu'au-delä de ce qui change et
releve souvent de l'ordre du materiel et de la technique,
il existe, dans le domaine des conflits en general et de la
guerre en particulier, certaines constantes qui tiennent ä
la nature humaine et au milieu. Ii suffit de regarder ce qui
se passe dans les zones de conflit : meme la technologie
la plus sophistiquee ne protege pas de maniere definitive
et absolue de l'impact sur les combattants et sur le cours
des Operations, de la chaleur, du froid, des intemperies...
L incertitude, le hasard, la chance, mais aussi le courage,
la peur, la lächete, le moral - en un rnot le facteur
humain - sont autant de constantes ä prendre en
compte, lorsqu'un chef apprecie une Situation, decide et
ordonne une Operation militaire, cela aussi bien au temps
d Alexandre qu'en Afghanistan ou en Irak aujourd'hui.

Les prineipes tactiques resumes dans le celebre «

MOCASSSIM » (Mobilite - Ordre - Concentration -
Agressivite - Surete - Surprise - SIMplicite), que nous
enseignaient nos instrueteurs ä l'ecole de sous-officiers,
sont aussi valables aujourd'hui ä l'heure du champ de
bataille numerise qua l'epoque du mousqueton 31, de la
grenade ä main 43 et du telephone de campagne modele
50. Etudier comment les chefs militaires victorieux les ont
appliques dans le passe ne fait de mal ä personne. Frederic
II et Napoleon - parmi bien d'autres - ont montre le
chemin! Jeter un regard en arriere, etudier et analyser
les legons du passe pour en tirer des enseignements pour
aujourd'hui et demain reste une qualite majeure de tout
bon chef militaire. ILzsforza zrzapz'sZra zzz'Zae est!

C'est aussi sous hangle des legons a tirer du passe que
hon peut aborder la guerre en montagne. Ii ne peut etre
question ici de faire la liste exhaustive des particularites
de la zuontagne et de leur impact sur la conduite du
combat. Je mettrai en lumiere uniquement deux realites
que nous rappellent assez brutalement les recents conflits
dans les Balkans et en Afghanistan, des champs de bataille
montagneux qui n'ont rien ä envier ä nos Alpes.
D'abord l'impact du relief et du climat. Leur influence
sur la conduite des Operations est beaueoup plus lourde
en montagne qu'en plaine. Des troupes sans preparation
et sans equipements speeifiques risquent l'echec ou, pour
le moins, des pertes inutiles. Ce n'est pas par hasard que,
dans un passe recent, meme des formations typiques de
plaine comme les escadrons de chars frangais devaient
faire un stage au Centre national d'aguerrissement en
montagne. En montagne il n'est pas necessaire de creer
artificiellement les conditions penibles du champ de
bataille pour eprouver la capacite des chefs a s'imposer et
celle de la troupe ä survivre : les conditions propres ä la
montagne suffisent...

La seconde realite releve du choix operatif, voire
strategique. II fut un temps - pas si eloigne - oü hon raillait
au mess des officiers de Biere les « cueilleurs d'edelweiss»
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et les « chasseurs de marmottes » du corps d'armee de

montagne 3, alors que, des hauteurs du mess de Savatan,
on se moquait des « culs de plomb » et des « bouffeurs de

poussiere » du corps d'armee de campagne 1.

Ces sobriquets, relevant d'ailleurs plus de la fraternite
d'armes que du mepris, me semblent surtout les indices
d'un probleme beaucoup plus fondamental : la question
de quz menerait bataille decisive et ou serait-elle menee
En effet, depuis la decision du general Guisan d'occuper
le Reduit et durant toute la periode de la guerre froide,
une question cruciale se posait du strict point de vue
des Operations militaires. Oü ehercher la decision, donc
oü porter l'effort principal : sur le Plateau ou dans le
Secteur central? Bien evidemment, d'autres parametres
entraient en ligne de compte au niveau de la Strategie
globale de la Suisse.

Les ressources etant limitees, il fallait faire des choix.
Aux yeux des partisans d'un combat mecanise et blinde
decisif sur le Plateau, le corps d'armee de montagne 3
absorbait trop de moyens. D'autres, ä qui les conflits en
Afghanistan sembleraient donner raison, preconisaient
une defense acharnee dans un secteur central
montagneux et difficile d'acces, d'oü pourraient partir des
actions offensives de harcelement pour chasser l'ennemi
du Plateau. Les participants aux exercices operatifs se

rappellent des raids de divisions entieres que preconisait
le divisionnaire Däniker, chef de l'instruction operative,
ä partir du « balcon operatif du Napf »

Les Operations en eours en Afghanistan nous rappellent
combien il est difficile d'obtenir une decision strategique
en montagne. On voit bien qu'aussi longtemps que les

zones montagneuses ne sont pas securisees, la plaine
n'est pas ä l'abri de raids venant de la montagne. L'article
du commandant de corps Adrien Tschumy, ancien
commandant du corps d'armee de montagne 3, eclaire les
reflexions qui ont conduit au choix du dispositif d'armee
adopte durant la guerre froide.

Etait-ce le bon choix? Heureusement que la Providence
nous a epargne la reponse ä cette question, contrairement
ä ce que l'histoire nous apprend de la campagne de
France de 1940. Le general Gamelin etait certainement
convaincu d'avoir choisi la bonne Solution en renforgant
son aile gauche, au detriment d'une reserve operative,
pour aller battre les armees allemandes en Belgique...
Cette reserve operative que lui avait conseille le general
Georges et qui lui manqua cruellement pour s'opposer ä

la percee allemande de Sedan
D. J.

ZVouoeZZes breoes

Association suisse des cadres : 100 diplömes

Maj Christophe Chollet
S 5/4, EM FOAP av 31

Bien plus jeune que l'aviation, il y a tout juste 1 an que la
reconnaissance des acquis militaires a pris son envol, le
mercredi 9 juin 2010 l'Association Suisse des cadres remettait
son 100'' diplöme au Capitaine Rohner ä Vetroz.

Cette occasion a reuni 40 membres de l'Association, tous en

possession d'un diplöme. Chacun n'a pas manque de saluer
l'existence de ce projet. Pour certain une reconnaissance juste
pour se savoir reconnu, d'autres pour entrer dans le reseau
des cadres ahn de profiter des prestations et enfin ceux ä qui
la reconnaissance a permis de trouver un travail ou eviter de

suivre une formation onereuse dejä acquise dans le cadre de

l'armee.

Si certains cantons sont encore frileux ou pas assez informe
sur l'existence de cette reconnaissance, le canton du Valais ä

donner un large echo ä ce projet, c'est un peu pres 20% des

diplömes.

La presse n'a pas manque durant cette annee ecoulee de

relater les etapes de ce projet simple et pourtant si attendu.
La commission de Validation a continuer l'aventure, ahn que
les sous-officiers et sous-officiers superieurs puissent eux
aussi voir le devouement reconnu des la fin du mois de juin
par la remise d'un certificat. N'est ce pas eux aussi des cadres

de notre armee meritant ä ce titre de voir leurs acquis mis en

valeur

Voyant un nombre croissant de membres issus du milieu
militaire, l'ASC ouvre ses activites aussi en direction de ce

melange subtil et explosif des competences militaires et

civiles par un forum sur le theme « La gestion de crise : quel

est l'apport de l'armee » le 30 septembre ä Lausanne, pour
plus d'informations : www.cadres.ch
En participant aux activites de l'ASC, les cadres agrandissent
leur reseau de relations et peuvent au travers de « frend

sfrop» glaner des informations, des idees et reste informe
dans un monde en changement permanent.

L'ASC une idee d'avance, ensemble, un corps des cadres

unit et fort pour vaincre les defis du marche economique en

remplissant ses obligations militaires sans compter.

Ch.C.
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